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PELLICULIIV E
Pommade antlpellleulaire
Berg-mann tic Co., Zurich,

pour les soins de la tète. Après quelques
jours d'emploi, cette pommade fait dispa-
raìtre les pellicules. — Succès garanti. —

Nombreuses attestations.
En vente chez J. Erné, IM. Kbcncr , E.
Furter, Cbs. Ganter, coiifeurs Sion.

&

¦̂ ^SOUVERAIN
lontre le gros cou.
DépSts dans toutes les

 ̂ pharmacies. o o o o o o o
DdpOi gdnéral : D.Grewar, Meiringen
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LA CATALYSINE^pSLt..
Fnroncles,Diphté- fipippprie. Pneumonie, nl"' r ti
Maladies inl^ctieuses, toutes
fièvre» en general. — Le Ba-
con fr. 3.60, dans toutes les phar-
macies. A Lausanne : Pharmacie
Béfiuin , pour le eros : Laboratoire
Bécoin.

En 2-8 jours
le» goitres et tonte, grosseurs au cou diapa-
raisaent : 1 tlac. a fr. St,.20 de mon eauanti-
goitrreuse suffit. Mon huile pour lesoreilh t guéri
tout aussi rapidement bourdonne»ttnt et du-
rejz d'oreille*. 1 flacon fr. 2.20

S. FISCHLEK, méd.
à Grub Appensell Rh.-E.) 7*!

Les Idées et ìuvciilioiis
qui sont suseeptibles de brevets peuvent
ètre exploitées au gre des inventeurs , a-
vec partici pation au bénéfice pendant la
iurée du brevet par lo bureau KRUG ,
Ingénieur et Professeur Aqnilar , Ingé-
aieurs-Conseils Bàie, Rue Franche, 32
(Suisse) qui se chargent de la prise de
Brevets et donnent les reaseigaemeals
ì ces opérations entièrement gratuits .

Ajouter un timbre de retour aux lettres,
etcoupon d'insertion

'̂ K'^BniBflBBM.sSM-fl Cernière e ou
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IN NERVOSIT E
Anemie, panvreté du san 1?,

manque d'appét it, migraiue,
l'insomnie , les convulsioni * uerveuses, le
tremblement des mains, suite de mau-
vaises liabitiid.es ébraiilant les nerfs, la
nevralgie, la nenrastkéaie sons toutes
ses fornies, épuisement nerveux et la
faiblesse des nerfs.
Remède fortifiant , le plus intensif , de
tout le système nerveux.

Prix Frs. 3.50 et 5 frs .
Dépót à Sion, Pharm. V. Pitteloud

Voulez-vous
étre servis à souhait daus vos graines
de légumes et de fleurs !

Rien de plus facile; car M. Ernest
TR0LL1ET iiiarcliand grainier spécia-
liste à .HOUDON (Vaud) est à mème
de touniir des graines de tout premier
choix. La maison étant trés avauta-
geusemeut conaue depuis de nombreuses
années ; vous pouvez vous y adresser
en toute coniìauce.
(Catalogue sur demaado) B.597
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Dame 1 Fr.
en 

NB. Habit de soirée de rlgueur

ÉÉ ÌL >- 0n peut ,ouer les costumes au Grand Hótel V®* ^
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Les Caoutehoues Russes
-*«? llarqae étoile -w-

au Magasin de Chaussures

Adolphe CLAUSEN
SION, RUE de LAUSA\NE /

pour personnes non costumees

sont en venie

Pour les maladies del'estomac
A tous ceux qui, par un refroidissement ou une repletion do l'estomac

par l'usage d'alim ents difficile , à diget-er, trop chauds ou trop IVoids ou par une
manière de vivre inégulière, se sont attirés une milad e d'estomac, telle que :

catarrhe d'estomac, crampes d'estomac
maux d'estomac, digestioa difficile ou engorgement

on recommande par la présente un bou rimèdi domesti que, dmt la vertu
curative a été éprouvée depuis de longues années.

CJ'est le remède digestlf et dépuratif, le

Krautcrweim" de Hubert Ullriclì
Ce Kr&atemein est préparé avec de boanes herbos , recoannes Jcomme curatives et du bon via. Il fortino et vivifle tout Porganisme

digestif de l'homme sans ètre purgatif. Il écarté tons les troubles
des vaisseaux sanguina , purifle le san* de toates les matières
nuisibles à la sante et agit avantageasemeat sur la formation
| nouvelle d'un bon sang. j

Par l'emploi opportun du „Krauterwein", les maladies d'estomac sont le
plus souvent f .̂ouffées dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de préférer
son emploi à d autres remèdes forts, mordaDt et ruinaat la sante- Tous les
symptòmes' tels uè: a mt  tls tète.  peai"> U , ac ieurs  duna le goaier,
flatuosité, suulè veuiciit de coeur, vomissementa, etc., et qui sont encore
plus violents quand il s'agit de maladies d'estomac chróniques, dispa-
raissent après un seul emp loi.

1 a m n^t i n a t i n n  et toutes S9S suites désagréables, telles que : coli-ììU uu i iouuuuuu  quea,oppreaaioa,batteiaientadeeoear,lnaom-
uiea, ainsi que les congestiona an fole< a la rale et les affections
hémorroldalcs sont guéries rapidement et avec pouceur par l'emploi da
Kràuterweiu". Le ,,Krauterwein" empèche toute indigestion , donne un
essor au système de digestion et fait disparaìtre de l'estomac et des intestina
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

Figure maigre et pale , anemie , affaiblissement K2
mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. Lors de manque complet d'appétit, affaiblissement nerveux, émotions,
de fréquents maux de tète, ìnsomnies, les malades dépérissent souvent douce-
ment. Le „Krauter-wein" donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
affaiblie. Le „Kràuterwein" augmenté l'appótit, active la digestion et l'alimen-
tation,, raffermit les tissus, hàte et ameliore la formation du sang, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remerciements le prouvent.

T Q ^«aili-oruioin " co t r o n r l  en bouteilles à 2 fr. 50 et 3 fr. 50, dansLB „^1 dliluIW Bill ÒB VBUU leg pharmacies de Sion, Sierre, Viège,
Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice , etc.,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localités
du canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay à
dierre expedient aux prix ori ginaux à partir de 3 bouteilles de (lKraiiterwein"
Sans toutes les localités de la Suisse. 107

Se méfier des contrefaeons !
Exiger „Kràuterwein" de Hubert Ullriclì

Mon „Krauterwein'- n'est pas un remède secret, il est compose de ; Vin de
ktalaga 450,0 Esprit de vin 100,0. Glycérine 100,0 Vin rouge 240,0. Jus
de sorbier sauvage 150,0. Jus de cerises 320,0 Fenouil, Anis, Année, Ginseng
dméric, Racine de gentiane, Bacine de calmus aa 10,0. Mèler ces substances.



Zia politique
italienne

Le bruit a couru qUe M. Tittoni , ministre
italien des affaires étrangères, avait donne sa
démission. Cette nouvelle n'était pas absolu-
ment exacte.

Voici ce qu 'il en est d'après les explicalions
fouroies par M .Tittoni lui-mème.

Le ministre des affaires étrangères italien
apprenant, il y a quelques jours, le projet
du gouvernement autrichien aia sujet de l'u-
niversité italienne, avait era devoir télégra-
pKier à M. Giolitti pour lui dire qu'il était
prét à donner sa démission si cela paraissait
nécessaire. M. Tittoni donnait oomme raison
que sur la loi des promesses qui Irai avaient
élé faites du coté de Vienne, il avait laisse
espérer à la Chambre italienne et au pays
que la facuité italienne serait établie à Trieste .
Il avait ainsi trompé involontairement l'opi-
nion , .et pour cette raison, il croyait devoir tee
retiier.

M. Giolitti répondit au ministre des affaires
étrangères que non seulement Ba démission
ne lui paraissait pas désirable, mais qu 'elle
serait nuisible. Elle compliqUerait la situation
intemationale et mettrait en perii le cabinet
tout entier.

M. Tittoni insista en disant qu'aprés les pro-
messes faites à la Chambre et qui nepouvaient
pas èlre tenues, il avait scrupule à assUrer
la direction d'une politique étrangère qui n'é-
tait pas celle qu'il avait préconisée.

M. Giolitti lui télégraphia avec plus d'insis-
tane* encore, en faisant appel à son patrio-
tisme et en lui asssurant qu 'il serait dans cette
circonstance soutenu par tout le monde , car
sa bonne foi éclatait à tous les yeux. i

Il n'y a donc pas eu de démission, comme
on l'a dil ,mais simplement une discussion en-
tre le ministre des affaires étrangères et le -pre
sident du conseil sur l'opportunité de la démis-
sion. D'un commun accord' elle a été reconnue
inopportune.

On iemarque à ce propos que beauooUp de
journaux qui d'ord inaire attaquaient M. Titto-
ni, se montrent aujourd'hui courtois avec lui.
Le « Mattino » qui se fit remarquer par de
honìbreux articles conlre la Triplice, invite
M. Tittoni à rester à son poste et et prendre 5a
direction d'une politique nouvelle telle que la
désire le pays.

Dans les milieux politiques, le bruit court
que le baron d'Aerenthal aurait insistè pour
que la facuité ilalienne fùt installée à Trieste,
Un veto fonnel aurai t été oppose par l'archi-
duc héritier .Le ministre des affaires étran-
gères d'Autriche-Hongrie n 'aurait donc pas
i rompe M. Tittoni. Il aurait óté lui-méme « il-
lusionné ».

La politique al emanile
LA LOI SUR LES ASSOCIATIONS ET LES

POLONAIS
Le Reichstag a continue samedi la discus-

si. >n de l'application de la loi d'empire sur
les associations.

lif t député prince Radziwil, Polonais prend
la parole.

« Le secrétai re d'Etat ne nous a pas, dit il
app orté la preuve que les associations profes-
sionnelles polonaises aient une activité pio-
liti i (ue Si les Polonais attisent la haine con-
tre les Allemands, nous aussi nous les désap-
prouvons. J'espère que les rapports des Polo-
nais avec le Centre sur la base de la confes-
sion religieuse seront un mur protectear con-
tre l'agitation révolutionnaire. »

M. de Bethmann-Hollweg répond :
« -fai élé très prudent dans le choix de ìmon

maté riel; je n'ai apporté ici que des faits Cer-
tains j'ai prouvé que la réunion des ouvriers
polorais en asssociations pro.essionneiles a
pour but d'attiser la haine contre le germa-
nismi '. »

M. Ledebour socialiste, a la paiolo :
« Li  facon ,dit-il , dont la loi sur les Usso-

ciatio. s, qui est ,à notre avis, une .Joi d'ex-
ceptio i, est appliquée, constitue une nouvelle
mesui» • exccp.ionnnelle conlre les Polonais. Lea
lois sent, d'une manière generale ,appliquées
de la . acon la plus brutale.

» B< 'j emment encore, le ohancelier de l'Em-
pire a préconisé à la Chambre des députés
ì'appJic tlion ferme et rigoureuse de la loi con-
tre la s- 'cial détnocratie. Son discours était un
appel à la toute puissance de la bureaucratie,
pour ch caner les socialistes et pour transgres-
ser la 1 oi sur les associations. Celte loi ne
fait qù* ugmenter le discrédit (« blamage »)
qui s'esl attaché à la politique imperiale et &.
la poJitii uè prussiennne (Io président rappel.e
l'orateur à l'ordre), c'est par des lois sembla-
bles que l'Empire allemand se fait mal juger ti
l'étranger et passe .pour un gouvernement réac-
tàoniiaiie. » '

Le député Schirmer, du centre, déclare que
son parti > .st oppose, pour des raisons de droit
et par intérèt pour les ouvriers, à une politique
d'oppressi» n contre les Polonais. « En nous
placant au point de vue de la classe Ouvrière,
dit-il , nom pro testons contre le paragraphe
des langue i. »

M. Mulk r-Meiningen, du parti popuiaire li-
beral, dèci;,re que son parti est contre la loi
d'exception et, en tout état de cause, conlre
des lois d'i xception visant la social-démocra-
tie. « Je re >ousse avec indignation, dit-il , les
reproches qui nous sont sans cesse adresses,
d'avoir reni è nos principes à l'occasion de la
promulgatio 1 de cette loi. »

Divers o aieurs prennent encore la parole
et le déba t est ajournó.

La main d'oeuvre agricole
en Suisse

- ¦ ¦¦¦

Dans son étude sur la main d'oeuvre agri-
cole en Suisse, dont nous avons publie 'an
passage dan3 notre dernier numero. M. le Dr
Laur nous initie aux résiultats donnés par l'en-
quète instituée pai- le Secrétariat des paysans.
Un questionnaire fut envoyé aux hommes de
confiance du Secrétariat dans toutes les com-
munes de Ja Suisse, demandant des rensei-
gnements sur la penurie d'ouvriers agricoles
et sur la conditio n qui leur est faite.

Sur 3042 communes dans lesquelles le ques-
tionnaire fut envoyé, le Secrétariat recut 2805
léponses, soit le 92,10°/o ; c'est un très beau
chiffre.

I. Sur la question de la penurie de main
d'oeuvre agricole, 2224 communes répon
diient : oui, 544 non, 275 ne se prononcèrent
pas. Les 4/5 des reponses constutaient donc
la penurie de main d'oeuvre. Cette penurie se
fait encore plus fortement sentir dans les rè-
gi ins industrielles que dans les contrées pu-
rement agricoles.

Le 43 o/o des communes constatent cetle pe-
nurie méme parmi les membres de la famille
et le 25% des communes s'en ploignent mème
en hiver. Le 69 o/o des communes se plaint de
la penurie des domestiques et le 74o/0 de celle
des journa liers. On manque surtout de domes-
tiques-femmes et de journaliers hommes.

2. Sur la question des gages ou salaires en
argent, l'enquèle oonstate qu'ils ont triple de-
puis la première moitié du XlXe siècle. Et «ls
augmentent beauooup plus rapidement dans
los dernières décades que dans les décades pré-
cédentes. Ce sont Ics gages d'été qui ont le
plus , augmenté. Les gages sont un peu plus
élevés dans les régions industrielles que dans
les contrées agricoles. Les salaires les plus éle-
vés sont ceux de Glaris et de la Suisse fJu
nord-est. Les plus bas sont ceux da Tessin
et du Valais.

En 1906, les gages moyens sont les suivants :
Pour un vacher, 10 fr. 60 par semaine ; pour
un domestique d'écurie, 10 fr. 20 ; poiur un tlo-
mesti que de campagne, 8 fr. 60; pour une ser-
van te, 5 fr. 70. Pour un journa lier notorri, en
été, 2 ir. 80 par jour ;en hiver, Il fr. 75 ; pour
un journa lier non nourri, en été, 4 fr. 05;,*>n
hiver , 2 fr. 95 ;pour une journa lière noUrrie
en été, 1 fr. 70 par jour ; en (hiver t l 'fr. 10;
pour une journalière non nourrie, en été, 2
fr. 56 ; en hiver, 1 fr. 90.

3. Sur la question de l'alimenlation des ou-
vriers nourris, l'enquète constate que le coùt
moyen d'entretien d'un homme est de 1 fr.
25 par jour Les repas sont plus nombreux (et
meilleurs qu'aiitrefois. On donne généralement
de la viande tous les jours. L'entretien devient
beaucoup -plus cher dans les régions indus-
trielles que dans les régions agricoles: c'est
dans la Suis3se du nord-est qu'il est le 'meilleur
et le plus coùteux. > ' i

4. Eri somme, les salaires agricoles sont de-
venus Sensiblement plus élevés que le prix qae
l'agriculteur propriétaire retire de sa journée
de travail ,à supposer qu'on prélève 3ur son
gain le 4 o/o d'intérét de la valeur en capital
de son fonds. Toutes les majorations de re-
venu agricole obtenues depuis trente ans gràce
à la hausse des prix de vente de certains Jiro-
duils soni absorbés par la majoration des sa-
laires des ouvriers agricoles.

Petite nouveres de la Suisse

Les victimes de la luge .
Un mortai accident de luge s'est produit sa-

medi soir, dans les circonstances suivantes,
aux Avants sur Montreux.

Le bob bien oonnu « Matchiohe », qui aux
dernières courses des Avants remporta les deux
premiers prix( coupé Johnston et Handicap)
faisait, samedi apès-midi, sur la jiste Son-
loup-Les Avants, des essais de vitesse en vue
des futures oourses. Il éiait monte par quatre
Anglais, ie major Spencer Anketess Jones de
Galway (lrlande), A Jones, son frère, et Tozer,
tous trois en séjour à l'Hotel d'Europe, et tane
dame, miss Henderson , en séjour à l'Hotel
Bon-Port.

A un- moment donne, les lugeurs ne furent
plus maìtres du bob, et au dernier virage , aU-
dessus de l'Hotel de Jaman, il versa, pro-
jetant violenimenl les personnes qui le mon
taient. Lance contre un poteau télégrap hique
le major S.-A. Jones expira quelques minutes
après ; il avait recu un choc dans la rég ion Su
cceur. Son frère M. A. Jones, fut relevé avec
deux cótes enfoneées et des contusions, les
deux aulres avec des blessures moins graves
quoi ques sérieuses.

Le concours Gordon-Benett
L'Italie a annonce à l'Aéro-Club suisse, po'ur

la course Gordon-Bennett , outre le ballon « Ro-
ma », Jes ballons « Ruvensori II » et Zixa »,
cubani tous deux 2200 m. , '

L'Italie prendra ainsi part à la course avec
trois ballons. i
. ZURICH , 24. — L'assemblée generale de
l'aero club suisse, réunie dimanche à Zurich ,
a réélu le coionel Schaeok oomme président el
a confinil e le comité pour une nouvelle pé-
riode adininistrative. Zurich a été chargé de
mener à chef la course Gordon-Bennett en
1909

Cìvms américains à Lausanne
La société de gymnastique de West Hoboken

(Etats-Unis), a décide de prendre part à la fè-
te fédéiale de gymnastique de Lausanne.

Elle séjournera auparavant quelqae temps k
St-Gall, où elle fera ses derniers préparatifs.

Société Industrielle to'lo rl'u^rc*et des Arts et Métk rs ra.tO QiVglS
¦

La société sédunoise des Arts et Métiers a
tenu, dimanche, après-midi , à la grande salle
du Café industrie] ,son assemblée generale or-
dinaire , sous la présidence de M. Joseph Du-
four, archiiecte. Elle a approuvé les comptes
et le bud get et entendu un rapport intéres-
sant sur la gestion annuelle.

A pivopos du bud get , sur la proposition de
M. Amèdée Dénériaz ancien président de la
société et président de la bourgeoisie, il a été
décide de demander à l'Etat de prendre à sa
chargé une partie des frais de reception de !a
Société suis3e des Arts et Métiers, qui aura
sa prochaine réunion à Sion.

On a ensuite procède k la réélection du co-
mité. MM. Jean Gay et Gaiilard , caissier, ayant
donne leur démission, ont été remp'.acés par
MM. Meinbrez , gérant de la société sédunoise
de Consommation et Pillonnel , inspecteur des
télégraphes. Les autres membres du comité
ont élé confirmés dans leurs fonctions. M. Du-
four a été confirmé oomme président et M.
Widmann , secrétaire, a été nommé caissier.
Les véniicateurs des comptes MM. E. Spahr,
Faulh , J. Ch. de Gourten ont également été
confirmés dans leurs charges.

L'assemblée a décide de participer finan-
cièiement à la prochaine exposition cantonale
industrielle en souscrivant huit bons de ga-
rantii' de fr .50 chacun. Les 400 fr. prélevés
dans oe but soni un reliquat de l'exposition in- tsnant au 77me régiment. Le major Beyley est
dustnelle locale qui eut lieu il y a fcn certain indemne, mais il a été absolument impossible
nombre d'années. M. Dufour dit que ce capi- d'obtenir de lui aucun détail sur l'accident.
tal n'est pas place à fonds perdu ; il croit
qu 'il sera remboursé en partie ou en Lotalité Le caissier du Lcetschberg
ou mème avec bénéfice suivant le succès de
l'exposition.

Mais la société ne se contenterà pas de Cet
appui financier; elle a en outre décide de
parliciper à l'exposition oomme exposant. Elle
y fera figurer un travail historique de la So-
ciété sédunoise des Arts et Métiers, travail qui
est confi é à la piume competente de M. Amedeo
Dénériaz et qui sera certainement très intéres-
sant ; car feconde et étendue a été l'influence
de la société sur le développement induslriel
de notre ville.

A propos de l'exposition , M. Dufour a fait
ressoi tir les nombreux avantages qae les rè-
glements offrent aux exposants :les frais d'ins-
cription sont excesssivement bas; les objets
exposés sont assurés contre l'incendie; les ex-
posan ts ont droit à cinq lignes gratuites dans
le catalogue de l'exposition ; on leur délivrera
des billets d'entrée à prix réduit. M. W. Haenni
secrélaire cantonal des apprentissages, a. fait
appol aux membres de la société en les ten-
gageant en/Oiitre chacun à exposer individuelle-
ment. C'est de la Société sédunoise des Arts pt
Métiers qu'est partie l'initiative de l'organisa-
tion d'une exposition industrielle cantonale ;
ses membres doivent donc ètre les premiers
a s'inserire et à donner ainsi l'exemple. Pour
que l'exposition atteigne vraiment le but qu 'on
est en droit d'attendre, il fau t qu'elle soit ge-
nerale ; c'est à dire que toutes les industries flU
canton y soient représentée3 de manière à
Cì qu'on puisse savoir comment doit étre diri-
ge? à l'avenir notre activité.

Tous les objets à l'ordre du jour étant li-
quidés, on a passsé aux propositions ìndi-
viduelles. M. Dufour a donne leeture d'une
lettre de la Société sédunoise de secours mu-
tuel relative à l'achat d'un drap mortuairc
qui seiait à la disposition gratuite des per-
sonnes auxquelles les moyens ne permettent
pas de grands frais densevelissement.

M. II .Ribordy, secrétaire municipal, a port e
à la connnaissance de l'assemblée que la mu-
nicipalité a maintenant un drap mortuaire tout
à fait convenable, mis gratuitement à la dis-
position des pauvres ; l'achat d'un drap mor-
tuaire ne serait ainsi pas nécessaire.

Aucune autre proposition individuelle n'é-
tan t formulée, la séance a été ensuite levée.

Accident à la Furka
Jeudi matin, à 10 heures, le major Mériau,

de Bàie, le major Beyley (Angleterr-'ì et le ca-
pitaine Berkeley Hill étaient pa . l i s  avec le
guide Jean Bleuer, de Grindelwald. da Grand-
Hotel Andermatt, pour faire l'a-cnsion du
Dammastock.

Us passèient la nuit sur le col ile Ja Furka
et! e lendemain matin , continue reni leur ex-
cuision. C'est alors qu'ils lurenl e nportés par
une avalanche. Un soldat de la gar ie du Fori
a, le premier, apporté la nouve!! - un peu
apiès huit heures, dans la valli' e.

lnimédiatement des secours ìur.ni organi-
sés. Une colonne de secours compose- ' de sol-
dats et une colonie composée dv oivi'.s parii-
rent à la recherché des touristes. A près de
gionds efforts , ils réussirent à retirer les ca-
davres de Mérian, de Berkeley ?l du guide
Bieuer. Seul, le major Beyley était indemne.

Les corps des trois touristes victimes de
l'accident du Dammastock ont élé lamenés k
Realp et mis dans les cercueib qui avaient
été apportés d'Andermatt.

Une partie de la colonne de secours est ren-
trée à Andermatt déjà vers 6 heures. Le res-
ta de la colonne, ramenant les trois corps. bst
arri vée à 7 heures et demie.

Une des victimes, M. Berkeley-Hill , esl lieu-

Le caissier du Lcetschberg
se suicide

HolJiger, le caissier de l'entreprise du
I«celschbetg, en fuite après avoir commis les
détoumements que l'on sait, était descendu
à l'Hotel de l'Ours, à Zollikofen , près Berne.

L'hòtelier, ayant des doutes sur ridoniate
de son pensionnaire, avisa la police qui vint
pour procéder à l'arrestation du fug itif.

Au moment où il allait ètre saisi, Holli ger
sortit de sa poche un revolver et se lira (une
balle dans la tète. Il tomba foudroyé. La mort
a été inslantanée.

Eboulement
Un important eboulement s'est, produit . mar-

di après-midi dans un tunnel des carrières de
l'Ardevaz , entre Leytron et Chamoson. La
voùte s'est effondrée sur une certaine éten-
due. Les ouvriers qui trayaillaient à quelque
distance, à l'avancement du tunnel, ont été
quilles pour la peur. La pression de l'air avait
éteint toutes les lampes, en sorte que l'equipe
fut pendant quelques instant plongée dans la
plus profonde obscurité.

Tue dans la forét
La semaine demière un jeUne homme de 22

ans de , Burchen , du nom de Henri Gattlen
a été lue dans la forèt en dévalant du [boia.

Pour Jes victimes de Nax
Nous avons encore recu les dons suivants :

Follonier Antoine, Evolène, 3; Burki-Binder ,
Brienz , 10; Edouard Estoppey, par M. Jos.
Allst, 4; Jules Mex, Vevey, 2.

A la demande du Conseil d'Etat , le
solde en caisse de notre souscription
eri faveur des victimes de la catastrophe de
Nax, soit fr. 1028.50, sera verse à la Caisse
d'Etat en vue de la consti tution d'un fonds
de réserve, au lieu d'ètre transmis au oomité
de seoours.

Cours de ski militaire
Le oours de ski militaire qui aura lieU à

Loèche-les-Bains du 31 janvier au 10 février
1909 comporte le progormme suivant.

Le 31 janvier, rendez-vous à 10 h. 30 tìu
matin à la Souste, 2 heures de théorie et 1 (h.
de ski pour tout le monde.

ler février, pour tous, 7 h. de ski et *2 Ih.
de théorie. Les 2, 3 et 4 février, 9 th. Ide cki
par jour pour les débutants; potar les skieurs
expérimentés exercices de sauf et d'arrèt, pa-
trouilles, reconnaissance de passage, transmis-
sion d'ord res.

Du 5 au 10 février, reoonnaissances, patrouil-
les avec transmission d'ordres, oonoours, cour-
se de longue haleine, reconnaissances avec
transmissions d'orders, licenciement. Itinérai-
rc de la. course : de Loèche-les-Bains dans la
vallèe de Lcetschen.

Assurance du bétail
Les propriétaires de bétai l bovin de Marti-

gny -Ville , réunis hier, dimanche, à l'Hotel de
Ville , ont décide la création d'une caisse d'as-
surance du bétail.

Le conflit des iannes
La solution de ce conflit ne semble guère

plus avancée qu'il y a huit j iours.
Si le gouvernement allemand persiste k re-

fuser un arbitrage, la Suisse ne pelut pas pro-
curar directement une solution. Elle a dit son
point de vue ; elle a indique la limite extrème
jusqU 'où l'intérèt national lui permet'ait de
pousser son sincère désir d'entente. Elle ne
peut davantage ; à sa contre-partie de faire l'au-
tre nioitié du chemin. La situation est devenue
très n ette pour la Confédération. Elle a confir-
mé ses propositions en en précisant les motifs,
propositions au sujet desquelles l'Allemagne
a fail attendre sa réponse pendant sept mois.
Maintenant de deux choses Fune ; ou l'Alle-
magne répondra sans nouveaux atermoiements
ni moyens dilatoires, réponse favorable, mon-
trant un désir de conciliation égal au nòtre, fet
l'entente pourra ètre conclue. Ou elle conti-
nuerà à Iraìner les négociations en longueur,
se soustraira à des résolutions définitives ou
declinerà tout arrangement, et, dans ces cas,
la Suisse, qui continue l'éltade de décisions
auloiiomes, verrà à les adopter sans autre
guide que son intérèt. Il se peu t aossi qu '
entre temps les meuniers des deux pays par-
viennent à s'entendre et conviennent de l'ar-
rangement dont on a oommencé à parler. Si fcet
arrangemen t, en sauvegardant la situation de
la minolerie indigène, sert au mème titre notre
situation nationale, le oonflit aura trouve tane
solution pour la durée du tra ite de commerce
actuel.

Voici les dernières nouvelles :
Un télégiamme particulier de Berlin à la

:< Basler Zeitung » annonce que, dans le con-
flit gerinano-suisse relatif à la question des
farines, les gouvernements des Etats de l'Alle-
magne du Sud sont intervenus aUprès du Con-
seil federai de l'Empire allemand en faveur
du règlement prochain des divergences exis-
taflf. entre les deux pays. .

Mmm $M<m
Décisions du Conseil d'Etat

Séance du 22 janvier .
M. le Dr. Ad . Bayard, à Loèche, est nom-

mé médecin de district de Loèche, en rem-
placement du titulaire decèdè.

— Le Département des Travaux publics est
autorisé à participer comme exposant à l'ex-
position industrielle de Sion de 1909, et il lui
est. allo uè à cet effet les crédits nécessaires.

— M. le chef du Département de Justice et
Police fai t rapport sur les délibérations de la
conférence des cantons ooncordataires concer-
nant la circulation des automobiles et cycles,
conférence tenue à Berne, les 20 et 21 cou-
rant.

— Les travaux de réfection de la route à
l'intérieur du village de Bourg St-Pierre et
l'établissement d'égoùts sont adjugés à MM. De-
Ley, Moret et consorts.

EZchos
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Le ciel eu 1909
Les li gnes suivantes sont extraites d'une cor-

respondance adressée par M. le professeur Gus-
ta\ e Isely à la « Feuille d'Avis do Neuchà-
tel »:

En fait de phénoinènes célestes importants,
l'année 1909 sera, paraìt-il , bion mieux par-
tagée quo sa devancière.

Durant la période Invernale , aucune eclipse
en vue. » .

Pendant les soirées claires, on pourra re-
marquer, brillant pann i les é oiles, à l'est, le
grand monde de Jupiter. Sa residence est pour
le moment, dan s la constellat 'on du Lion. Sa-
turile , à l'ouest , disparaìt . Cette année-ci , cho-
se curieuse, toutes les piaiv'-tes seront obser-
vables, et cela en de très l ume ; conditions.

L'équinoxe du printemps a lieu le 21 mars,
k 7 heures du matin.

B'avril à juin , le décor ceiosie change len-
tement . Jupiter diminue d'éclat peu k peci et
«'avance vers l'ouest. Du 21 avril au 18 mai,
s'étend la périod e dite de la « lune rousse »,
phénomène météoro logi que dù aux nuits clai-
res et froides du printemps, dont notre satel-
l i te  est comp lètement hors de cause, quoi
qu 'en dise la superstilion.

Dans la nuit du 3 au 4 juin se produit Une
belle eclipse totale de lune, visible en nos
contrées de minuit à trois heures du matin.
Si le ciel est clair, le spectacle sera tout $.
fait intéressant.

Quinze jours après, le 17 juin , nouvelle 6-
cli pse, mais cette fois-ci de soleil. Elle sera
to tale et totalement invisible de chez nous, puis-
qu'elle se passe dans le voisinage du pòle
nord.

A parti r de juillet , une nouvelle planète é-
tincelle dans le ciel du soir. C'est Mars, l'o-
ìangée, tout remplie de promesses et de mys -
tères. Elle resplendiia au sud-est, sous le grou-
pe des Poissons, jusqu 'à la fin de l'année, £t-
tiran t les regards par son intense lumière rou-
ge. Mes lecteurs oonnaissent déjà , sans doute,
cette planète qui fait tant parler d'elle depuis
quoque trente ans. Elle ne se montre que
lous les deux ans, variant en éclat et (en gros-
seur. L'apparition qui vieni sera une des plus
favorables qui puissent se produire, sa dis-
tance étant réduite au minimum à qtaatorze mil-
lions de lieues. On s'attend à de véritables Idé-
cou ver les.

A la mème epoque, Une autre planète, le
loinloin Saturne, monterà dans les champs de
1 espace, gravitant dans une région du ciel peu
éloignéc de celle de Mars.

Ces évènements se passeront encore au mo-
ment où l'équinoxe d'automne, sans crier gare,
farà irruption dans le cours de l'année le 23
septembre peu avant six heures du soir.. ...

Le 27 novembre, eclipse totale de lune au-
d'essus du oontinent américain. Nous n 'en ver-
rons pas mème l'ombre. Mème fait se reproduit
le 12 déeembre, dans les régions antarcii ques.
Mais il s'agit , cette fois-ci d'une eclipse par-
tielle du soleil , que les hardis explorateurs de
l'expéditio n Charcot pourront oontempler louL à
teur oise.

Dans le crépuscule des soirs brumeUx de dé-
eembre une nouvelle étoile scintillante, très
pale d'abord, puis toujours plus lumineuse.
J'ai nommé l'étoile du Berger, autremen t dil; la
planète Vénus.

Ee soltice d'hiver (22 déeembre à midi) met
un terme à ce rapide exposé.

SB
Les tapeurs

Un aubergiste de Castille gagnait, il y a
queiques mois, un gros lot de 250,000 francs
dans une loterie espagnole.

A peine entré en possesssion de cette for-
tune inespérée ; il se vit en butte aux sollici-
tations d'une véritable troupe de correspon -
dants inneonnus,

Le montani des demandés des Becours qu'il
recul en une seule quinzaine dépasaa deux
millions. Inventeurs plus riches d'idées que
d'argent , jeunes filles sans dot , commercants
accuj és à la faillite multiplièrent des épìtres
tantòt burlesqiies, tantòt touchantes.

Un poeto demande 10,000 francs pour pu-
bj ier ses effusions lyiiques /un brave care
de campagne se serait contente de 3000 francs
pour réparer son église, un jeune homme a-
vai t le plus urgent besoin d'un cheval por
sang, une brave vieille aurait été au comble
de ses vceux si elle avait pu obtenir [une paire
de lunettes.

Le favori du sort, sourd à toutes les àJj tres
demandés de secours «exauca ce souhait tou-
chant.

Nouvelles à la main
Nai'veté.
Madame envoie sa bonne prendre des nou-

velles d'un de ses amis gravement malade.
— Au cas où il serait mort , ajoute-telle, in-

foimez-vous de la date de l'enterrement.
Quelques instants après, la bonne revient :
— Ce monsieur va beaucoup mielax ce ma-

tin. Quan t à l'enterrement on ne sait pas en-
core.

*

Ee quémandeur, à voix basse. — Monsieur,
vous ne pourriez pas me donner une petite
pièce ?

Le passant charitable . — Voici, mon ami,
mais, je vous en prie , n 'allez pas dépenser tout
de suite cet argent dans un cabaret.

Le quémandeur, à voix plus haute. — Par-
donnnez-moi, Monsieur, mais vous n'avez pas
à me diete r la manière, dont je dois dépenser
mon argenti... :- '

¦



La catastrophe de Messine Alexeief eondamné NOUVELLES DIVERSES

Inondations au Transvaal

Une idylle
au chàteau de Sant'Atesina

Le désastre de Messine laisse derrière lui
et pour longtemps enoore la ruine des fortunes
et la ruine plus lamentai)] :- encore des familles.

Hien de plus triste en ce moment, que cette
rubrique ouverle dans les j ournaux : ¦< De-
mande de renseignements sur les survivants. »

Il s'agit spécialement des enfants trouvés
au milieu des décombres sans que personne
puisse donnner sur eux d'infomiations.

Tous les journaux reproduisent la photogra-
phie d'une petite fille , sur les bras d' une Fille
de la Charilé qui la met bien en fevidence. 'La
pholographie est accompagnée de cetle le-
gende :

« Parmi les enfants transportés par le « Ta-
ormina » et recueillis chez le commissaire Giu-
seppe Oliando, à Livoume, il y a l'enfant
dont nous donnons la pholograp hie, et sur la
quelle il n 'a pas été possible de recueillir le
moindre renseignement.

» La petite fille , autant qu 'on peu t en ju-
ger d'après les mots qu'elle balbutie , répond
au nom de Pippa. Age apparent: 2 à 8 ans.
Elle appelle, en pleuran f , « Nena ». Elle a
deux boucles d'oreille en or , rondes , avec une
petite perle au milieu . »

Voici un autre annonce du mème genre :
« M. Tot lima, habitant actuellement à Pa-

lerme, rue Quattro-Centi a recu ,.des bras d'un
marin débarquant le 30 déeembre de la « Re-
gina Margherita » et venant de Messine, une
gracieuse enfant de 2 ans environ , fort , ro-
buste, grande et sainc, blonde , avec des yeux
et des sourcils noirs . Elle a dix petite s dents ,
six inférieuies et quatre sup érielures , porte aux
oieilles deux petits cercles d'or, et a une ohe-
mrsette brodée. Elle répond quand on l'ap-
pello . « Mimi » ou « Nimi »; prononcé sou-
vent les noms de « Maria » et de « Toto ».
Elle est fori bien élevée, propre ; elle parait
ètre d'une famille aisée, connaìt tous les ob-
jets de luxe : pianos, gants , eto, mange avec
appéti t et boit du vin. Quand on lui montre
un portrait d'officier en uniforme , elle tend le
doigt et dit papa.

» M, Tortima serait heureu x de garder la
trèa gentille enfant , mais il désire qu'on puisse
établir son identité , et encore plus tra nquiliser
Ies parents, qui sont peut ètre survivants. Une
photogrnphie de l'enfant est aux bureaux da
j ournal; on peut aussi la demander à M. Tor-
tjmo, via .Quattro-Canti, à Palerme. »

De tels tableaux révèlent mieux que de longs
tableaux toute une situation. On est lente de
rep'rocher aux sauveteurs de n 'avoir point pris
plus de précau tions; mais leur imprévoyance
méme n'est elle pas une nouvelle manifesta-
tation des conditions terribles où ils ont ehi
travai ller ? N

Plusieurs journaUx ont signale des faits en-
oore plus graves. Dans Jes rég ions sinisIreos,
notamment en Calabre, drs individus auraient
été vus raccolanl dc tou tes jeunes enfants de
12 à 15 ans.

Aussi le préfet du Conseil a-t-il transmis
aux préfets des ordres sévères ; et lc general
Tarditi a pris pour la Calabre Une mesure ra-
dicale, en interdisant absolument le départ do
tous les enfants abandonnés. On sait que Mgr
Morabito leur prépare un grand orphelinat a-
glicole et induslriel .

La mesure du general Tarditi lui a été !ins-
pirée pai un fait navrant .Une enfant de 12
ans a élé emmenée dès le second jour ile (la
cataetropher Quelque temps après, sa mère
a été relirée vivante des décombres. Mal gré
toutes les recherches, il est impossible de dé-
OOUYTir ce que l'enfa,nt. est devenue.

?

MESSINE , 25. — Une secousse ondu laloire
très forte , d' une durée de 8 secondes a été
ressen tie samedi soir , à 7 h. 30 à Messine. La
population est alarmée ; les baraquemenls ont
été seooués. La secousse a été ressentie à
bord des navires.

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (12)

Maria-Dolorès fit entendre là-dessus le
trille de son rire perle.

— Oui, je connais sa passimi poiur le mas-
sepoin, elle me l'a confessée ce matin. Et
oomme elle m'avait fait avouer, à force de
questions, que je l'alme aussi, elle m'a gé-
néieusement offert de m'en apporter cet après-
midi , ce qu'elle a fait il y a une heure. '

Elle rit de nouveau, et John avec elle.
— Néanmoins, reprit-elle avec insistance, je

ne peux vaincre le malaise qu'elle me cause.
Quelquefois, en la regardant, je crois lui voir
des ailes. Que sera son avenir si elle grandi!?
On ne se la figure pas mariée à quelque pau -
vre hère d'Italien et se pliant à cette prosa-
ìque existence.

— A cette existence sordide, renchérit John.
Non, on ne peut pas se iigurer cela. Mais
elle ne se morderà pas. Elle entrerà en re-
ligion. Son onde a d'avance arrangé cela. Il
la destine aux Servites.

— Aux bemtes ? s'écria Maria-Dolores. Tant
mieux I C'est un très bel ordre. On y (a lane
dévotion speciale k Notre-Dame-des-Sept-Dou.

Comme nous l'avons annonce, mercredi der-
nier a commence à la cour maritime de Saint-
Pétersbxirg le procès de l'amiral Alexeief que
le ministre de la marine accusait de ooncussion
et d'extorsion de fortes sommes à des maisons
cliangères en vue de faciliter la reception des
commandes de guerre pou r l'armée et la flotte
russes. ' ,

L'amiral Alexeief publiait, il y a quel que
temps encore dans un journal des articles ac-
cablants contre les abus du ministère de la
marine.

Après trois jours d'audience et une délibéra-
tuion qui a dure cinq heures, le jugement tìu
procès intente à l'amiral Alexaief a été rendu
samedi soir.

L'amiral est acquitté du chef de détourne-
ments , mais en mème temps déclare coupa-
ble d'avoir , en qualité d'officier d'état-major
de la marine , entrelenu des relations avec une
maison anglaise pendant la guerre avec le Ja-
pon et d'avoir recu de cette maison neuf mil-
lions de roubles de commission.

Le jugement prononcé contre l'accuse la ra-
diai ion des cadres de l'armée avec ses consé-
quences légales et une amende de dix
mille roubles , fixan t en cas d'insolvabilité , la
conlrainle par corps à un an. ,-

Cet arrèt indi gne les journaux et l'opinion
publi que. La presse gouvernementale elle mè-
me estime que les juges n'avaient pas la preu-
ve de la, culpabilité du prevenni. En effe t, ils
ne l'ont eondamné qu 'à une amende alors que
les lois russes punissent sévèrement le3 con-
cussionnaires.

Lì  « Novoi'é Vréinia » qualifie ce procès
de comédie judiciaire due à une intr igUe de
l'amirauté qui a voulu se venger des révéla-
tions seandaleuses du general Alexeief , rela-
tives aux abus commis lors de l'armement de
l'escad re de Tsou Sima , révélations qUe le mi-
nistri de la marine n 'a pas pu démenlir.

Un groupe de députés de la droile a adresse
au nouveau ministre de la marine une pro-
testation contre ce verdict compromettant pour
la justice russe.

Les i nnondations sont générales dans le
Tiansvaal et le nord du Natal. Les rivières
sont Iransformées en torrents par les pluies
diluviennes qui lombent , notamment sur Pre-
toria et la ' région des mines d'or du Rand .
Les conmiunications par chemins de fer soni
complètement désorganisées .

On Iravaille à épuiser l'eau dans la mine
de Witwate rsrand Gold , qui est inondée, et
où l'on n'a plus guère d'espoir de sauver sept
mineurs blancs et - une centaine d'indigènes
cernes par les eaux.

Les mines Glenrairn ,May Gonsolitated sont
envahies par les eaux, qui ont rompu Jes bar-
rages. Dans cette derniere mine, on craint dc
ne pouvoir sauver neuf blancs et cent quatre-
vingt indigènes qui se trouvent au fond.

A Elsbourg, quelques maisons ont été em-
portées et treize personnes ont péri.

Si la pluie continue — et le bureau -«météoro-
logique ne prévoit pas de changement — d'au-
tres barrages pourront crever et beaucoup de
mines seront. privées d'eau pour l'exploitation.
L'eau qui est tombée en cataract.es du haut
du barrage de la mine Robinson a devastò 5a
région d'Ophierton.

JOHANNESBOURG , 25. — Il est impossi
ble de fixer actuellement le chiffre exact de,<?

dommages causes par l'inondation. On calcule
qu 'il y a 55 millions de gallons d'eau dans
la m ine Witwatersrand-Goldmine.

— Oui , dit John en se rappelanl le prénom
de celle qui lui parlait.

Tout en avancanl à petits pas ,ils arrivaient
au bout de l'avenue, à lun vaste rond-point «de-
vanl le chàteau. Là ils s'arrètèrent. Leurs re-
gards embrassaient le jardin aux cyprès noirs ,
aux géraniums rutilants , et la vallèe brillante
sous un voile de vapeur d'or. Des nUages (é-
normes , lourds et fantastiques, d'un blan c de
perle ombre de gris perle, s'omassaient sur
un ciel d'azui sombre et scintillant. Et. suivant
la promesse d'Annnunziata , du sein des mas-
si fs de rosiers flamboyants de soleil, à por-
te-? de la main , s'échappait avec un fori bour-
donnement le voi pesant des hannetons gros ,
balourds, maladroits , méprisés des abeilles ,
leurs légères el actives rivales .Les lézards im-
mobiles , comme fondus en bronze, ne don-
naient sigile de vie que par les petites tètes
d'épingle de leurs yeux cloirs et vigilants. Et
bien entendu , les fauvettes chantaient sans
lépit.

Còte à còte, à moins d'un mètre l 'un de
l'autre, ils demeurèrent ainsi , à contemp ler
silencieusement toutes ces choses, pendant jc
ne sais combien de secondes. Il se l'avouait ,
c'était délicieux de la sentir si près de lui , en
communi on limette avec lui «de contempler les
mèmes choses qu 'elle, une camaraderie , — ah!
sans qu 'il s'en fùt jamais rendu compie, cornine
c'était bien là ce qui lui avait manqué !...

Lentenient «enfin , elle détourna les yeux du
paysage et les reporta sur ceux de John avec
un sourire. Elle n'ouvrit pas la boUche ; mais
aussi clairement que si ses lèvres l'avaient
articulé, son sourire disait : « Que cette scène

Les ingénieux faux-nionnaycurs
En vérifiont des paniers d'orangers arrivala

d'Espagne , ies douaniers francais de la gare
intemationale de Cerbère ont découvert dans
l' un de ces paniers un paquet adroitement
dissimulò contenani 3,500 francs de fausse
muinaie en pièces de 5 francs , de 2 franca (Bt
de 1 frane.

Ces pièces étaien t formées d'un mélange de
plomb, d'étain et de verre , sous Une légère cou-
che d'argent.

Le service de la sùreté , à Marseille, a pro-
cède à l'arrestation de quatre faux monnayeurs.

Une perquisition opérée au domicile de l'un
d'eux a amene la découverte de nombreuses
pièces fausses de 5 francs aux effi gies de Ja
République, de Napoléon III et de Léopold II ,
ainsi que d'autres pièces de 5 francs, de il
frane et de 50 centimes en oours de fabrica-
ti'On Le matériel a été saisi et les quat re Sfaux
monnayeurs ont été écroués à la disposition
du parquet. . , .. ' . .-. . -.:¦

Collision de vaisseaux
dans le brouillard

Le transantlantique « Republic » a été abor-
dé samedi matin , au large de Nanlucket (Mas
sachusells). par un vapeur incornila.

Le « Republic » qui transportait 220 passa-
gers de première classe, a pu annoncer , par
télégraphié sans fil , qu'il était en détresse et
coulait rap idement.

Aussitòt le « Baltic », un garde-còte et le
transatlantiqu e francais « Lorraine » se sont
porlés au seoours du « Rèptabliie ».

Une dépèche parvenue de Londres ajoute que
les machines sont envahies. par l'eau. La col-
lision s'est produite par un épais brouillard.

Accident de chemin de fer
L'express de Saint Louis, sur la Jigne de

Pensylvanie, a tamponné dans Ja matinée un
autre traiti entre Fouthfork et Summerhill.

Il y a eu cinq tués et de (liombreu x. iblessés.

La terre continue à. trembler
Les sismographes de l'observaloire do Pots-

dam accusen l dans un rayon de 3,000 kilomè-
tres un tremblement de terre d'une violence
exlaordinaiie.

Les osciliations de l'aiguille soni pìus aceen-
tuées que lors de la-catastrophe de Messine.

On croit quo le centre .du tremblement de
terre doit s'ètre produit en Asie Mineure.

Lc general d'Amade rentré
en France

Le general Picquart , ministre de la guerre,
a adresse au general d'Amade Une dépèche,
l'autorisanl a rentrer en France, après avoir
remis son commandement au general Moinj er.
Le ministre exprimé la reconnaissance du gou-
vernement et de la nation pour les services q'ue
le general a rendus à son pays ; il j tui annonce
que la médaille militaire lui est conférée.

Le general d'Amade a remercie le gouverne-
ment et la nation , affirmant qu'il est large-
ment réooinpensé par la reconnaissance qu 'on
lui exprimé.

Laissez-moi, ajoute-t-il la perpective de la
médaille militaire oomme suprème récompen-
se des services que je dois encore à lnìlon pays.

Le general Moinier prendra le commande
ment le ler février. Le general d'Amade s'em-
borauera le 15 février pou f rentrer en France.

Un club originai
A Nottingham , en Angleterre, s'est fonde

un club qui ne manque pas d'originante —
c'est celui des ouvriers qui sVmgagent à ne plus
prononcer un seul juron. Là cotisation hebdo-
madaire est de deux sous et l'amend pour
chaque juron qui échappe aux membres du club
est d'un peti t sous . Il paraìt que c'est |an Véri-
table succès.

A quoi John répondit to'ut haut, d'Une voix qui l'avait éoouté avec attention. De sorte que
énnie : . , > pou r vous, en dehors de son air romantique,

Oui vraiment. sensi ble à chacun, oe lieu offre un attrai t qui
_ , . . ,. _. vous est personnel. Moi aussi, je le oonnais-- Que e est romanliqUe! continua t-elle. On Bais depuis iongtemps, mais seulement d'a-ri uuul une scene detachee de quelques vieille ?Tès des pholographies. Je no l'aurais, je pense

romance bien mélodieuse. . _ j amais connnu autrement, si une de ines a-
— C'est la vue la plus romantique que je

connaisse, dit John; et je vous donne là l'o-
pinion de toute ma vie. i , . .

— Comment ?... Vous l'avez donc vUc toute
votre vie ?

— Mon Dieu, oui, ou presqiue, dit John moi-
tié rian t . Je l'ai vue pour la première lois
quan d j 'avais dix ans. Puis j 'en suis reste é-
loi gné de longues années. Je ne l'ai retrouvée
qu'accidentellement , il y a un mois .

Elle jiaiut curieuse d'en savoir davaniage.
— Oh! contez-moi cela. .
— Quand j' avais dix ans, conta John, tou-

jours moitié riant , je voyageais avec mon pére.
De tous les sites que nous visitàmos, un seul
me donna cette impression de romantique réa-
lisé : c'étai t un vaste et imposant chàteau, dans
un jardin , au sein d' une vallee, aVec des Gal-
les et des chambres splendides, et d'innom-
brablos beaux porlraits de femmes. Toute ina
vie, je me le suis rappelé, j 'en ai rèvé, j' ai
souhàiité le revoir .Mais je n'aurais pu dire
où il élait situé , sinon , vaguement, que c'é-
tait quelque part en Italie ; et mon pauvre pére
étant venu à mourir, personne après lui ne f/ut
me le dire. Le mois dernier, me trouva.1!I dans
ces parages , je suis tombe dessus et je l'ai
reconnu. Les proportions ne m'en parurcnt
pas aussi grandioses, mais c'était bien recon-
naisable et plus que jamais romantique.

mies n 'élait. venue y vivre.
— Je me demande, dit John ,pourq'uoi ses

piopriélaires n 'y viennent jamais.
— Le prince de Zelt Neuminsler?... C'est qu'

il ne sympathise guère avec le gouvernement
italien. Depuis que la Lombardie n 'est plus à
l'Autriche, sa famille a cesse tout à fait de
résider à Sant'Alessina.

— Dans ces conditions, il me semble que
des gens prati ques se seraient défaits de ce
domaine.

— Oh! d it-elle en riant de bon coeur , le
prince, à de certains égards ,ne manque pas
de sens pratique. Il possedè cette immense
collection do peintures italiennes quo les lois
de ce pays lui interdisent d'en faire sortir;
et s'il se défoisait de Sant'Alessina , où les
logenait-ilV II est moins pratique, je crois, a
d'autres égards. C'est un utopiste ; il est per-
suade quc le royaume actuel d'Italie ne tiendra
plus longtemps debout ; et je pense qu 'il con-
seive Sanl'Alesssina dans l'espoir d'y rentrer
en triomphe et de célébrer en grande pompe
cet èvènement.

— Je vois, lit John en branlant la tète. Voilà
un noble idéal.

— Adieu, dit-elle , Ies yeux éclairés d' un fu-
gace sourire .

Et par ime allée transversale ,elle gagna
le pavillon derrière l'horloge.

Derniere Heure
— ¦¦¦ 

Désordre en Bohème
PRAGUE , 25. — A l'occasion du bummel des

étudiants allemands, la police a dù oceuper le
Graben .

Les agents à cheval ont opere plusieurs ar-
restations. La gendarmerie a mème dù exé-
cuter une chargé à la bayonnette ; de nom-
breuses personnes ont été blessées.

Une fortune dans une vespasienne
PARIS, 25. — On a trouve dans Une vespa-

sienne une somme de 334,000 fr. en billets de
banque enveloppes dans un journal.

v̂ n croit que cette somme provient d'un voi
commis à Amsterdam.

Un caporal manifeste
contre un évèque

u GRENOBLE , 25. — Dimanche soir, l'évè-
que de Grenoble, accompagné de Tévèqu e de
Quebec, sortait de sa cathédrale JorsqU 'un ca-
poral du 140me de ligne s'approcha et tira sur
lui deux ooups de revolver. L'arme était char-
gée à blanc. Le caporal s'est. laisse arrèter sans
lésistance.

Il a déclare avoir voulu manifester oontre
Pévèque parce que ce dernier refusai! le ma-
riag e religieux à sa scelur divorcée.

Le caporal a été remis aux autorités mili-
taires.

Lc tremblement de terre
REGGIO DE CALABRE, 24. — On a «essenti

samedi après-midi deux secousses de trem-
blement de tene, la première, peu sensible, A

heures, la seconde passali lement forte et. ac-
compagnée de bourdonnemenls souterrains , à
4 h. 25.

REGGIO DE CALABRE, 24. — Une fégère
s^ooiisse a été ressentie samedi soir à 7 li. '20
elle a été suivie d' une autre secoUsse violente
mais brève, et d'une intensité égale à celle du
28 déeembre. Plusieurs murs déjà lézardés,
s'écroulèrenl. La population esl en proic à
une grande panique.

REGGIO DE CALABBRE , 24. — Des se-
cousses très forles ont également été ressen-
ties à Palmi ; à Bagnara , à Scylla et a Villa
San Giovanni. Les populations sont alarmées.
On ne signale pas de victimes.

SMYRNE , 25. — On annonce que des se-
cousses de tremblement de terre ont été res-
senties sur ton te la còte.

AVIS
ÌW Les abonnés du « Journal et Feuille d'A-

vis du Valais », sont priés de bien vouloir
réserver bon accueil à la carte de rembourse-
ment ponr l'abonnement du premier semestre,
qui leur sera présentée inoessamment.

Ceux de nos abonnés qui n'auraient pas ac-
quitté leur carte de rembours poiur le premier
semestre lors de la présentation par le fac-
teur, sont priées, afin de s'éviter de nouveaux
frais, de les retirer aux bureaux de postes
dans les six jours.

Le terrain propice
Il faut un terrain propice pour le dévelopr

'pement des Tacultés nuisibles des microbes.
Quel est ce 'terrain propice? Un organismi? de-
bilitò par un surmenage pTiysique oU ìntellec-
tuel ou par mie maladie existant àntérnefore-
ment. Notez bien aussi que sous certaines m-
fluences atmosphéri ques, par exemple, l'ener-
gie vitale est déprimée et la virulence des fni-
ciobes augmentée.

Eh bien, les pilules Pink vous permettront
de délier les microbes, les pilules Pink vous
fortifieront l'organisme si bien qu'il ne sera
pas le terrain propice.

Lisez ce qu'écrit une ouvrière d'Elbceuf
(Seine-Inférieure), déprimée par le surmenai
gè, el vous vous ferez une idée basée bUr fles
faits, de ce que les pilules Pink peuvent faire
pour les organismes à qui on a trop demandò ;
p our les oiganismes épuisés, dont le Bang
n'a plus les qualités défensives indispensa-
bles. '•

Mme Josephine Boulan, ouvrière de fabn-
que (lisseuse) 14* rue Camille-Randoing,
écrit : , ¦ - |-

¥ mm .̂ X

m
Mme J. Boulan [Cl. Martin , Elbeuf).

« Depuis doux ans,.j'ét ais malade. Par suite
d'un excès de travaii, d'une trop. grande fa-
ti gue, tout mon oorps avait été détraqué. J'é-
tais devenue très anémique, il me semblait que
je n'avais plus de sang dans les veines. J'é-
tais d'ailleurs toujours pale. Je ne mangeais
presque plus , digérais mal et avais oontinu-
ellement à souffrir , soit d'un malaise, soit d'un
autre : palpitations de cceur, migraines, névral-
gies. Une personne qui avait fait usage avec
grand succès des pilules Pink me les a recom-
mandées. Je Jes ai prises et je viens vous in-
foimer qu'elles m'ont fait beaucoup' de bien,
me donnant de nouveau des forces, de l'ener-
gie, de bonnes digestions. Tous mes malaisea
ont disparu et je puis dire que je ne [me an."
jamais si bien portée. »

Les pilules Pink augmentent dans de nota-
bles proportions les globules dlu sang et leur
donnent les qualités défensives qui font re-
sister aux attaques j oumellement répétées dia
mal. Les pilules Pink sont le médicament à
prendre en temps d'epidemie. Leur usage vous
immunise, et est une sorte de vaccination.
Les pilules Pink sont souveraines conlre l'a-
nemie, la chlorose des jeunes filles, les maux
d'estomac, migraines, nevralgica, sciatique,
rhumatismes, neurasthénie.

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépòt : MM. Cartier et Joerin, 'dro-
guistes, Genève. Trois francs cinquante la botto,
dix-neuf francs les six boìtes, franco.

N

tìlIBnT PIE MIGRA1NE , INFLUENZA ,
li I JAALUIJJ Maux de Téla u r ri) I
SM I R E M E D E  SO U V ERfl !N rV I i r U L
Boito(lOpondres) i.50. Ch. Bonaccia , ph"\Ge«.T»
Toutei Pharmacies. Ex iger le „KEF0L".
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Et maintenant, pour une seule et première
rencontre, John aurai t dù ètre satisfait, il me
semble. J'aurais certifié qu 'il passerait le reste
£e ia journée en homme comblé, dans Une tran-
quillile reconnaissanle ,à riuminer agréablement
ces instaaits passés. Mais point. Cette faveur ,
apparennnent , n 'avait qu'excité son appétit. A-
près un quart d'heure de promenade dans le
jardin, passe à débrouiller un pèle-mèle de sen-
sations et de visions où tout se oonfondait,
— tout, la douce fiamme de ses yeux let la
masse opulente de ses cheveux sous son cha-
peau He de vin ; son port svelte BOUS tes jmous-
selines vaporeuses d'où s'exhalait un discret
parfum , oomme un lointain rappel de roses
effeuillées ; son sourire, et quand elle souriait,
l'are de ses lèvres incarnates et l'éclat de
ses dents d'un blanc de neige ; le trille ide bon
rire, le timbre ivoirin de sa voix et les Iso-
norités cristallines de son anglais ; son juge -
ment sui Annunziata et l'anxiété de ses pres-
sentiments ; et sa joie, à lui , d'ètre si près
d'elle, dans sa « compagnie »; et la profon-
deur , l'ombrage, les parfums de l'aVenue bruy-
ante de chants d'oiseaux, rafraìchie par une
brise légère... — après, dis-je , un quart d'heure
de tranquillile relative, suivi d'un quart d'heure
d'agitation et d'exhaltation insensées, d'où Ba
téle en ébulition sembla retomber dans une
sorte de colme plat ,John en vint à conciare
que bien loin d'ètre rassasié, il n'avait eu qu'un
avant-goùt de ces douces choses, juste de quoi
rendre sa faim plus exigeante. C'était ridi-
ente, mais c'était oomme ca. C'était mème pé-
nible, puisqu 'il n'y avait pas apporence que
sa faim dùt ètre asssouvie de sitòt. Dans «'hy-
pothèse la plus favorable, il ne pouvait pas fes-
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Voulez-vous une bonne Montre ?
Ne gas-'ilez pas votre argent eu achetani

de la camelote aux colporteurs qui courent
le pays. De uandez ma montre «Ancre » de
précision , 11 à 21 rubis. réputée la meil-
leure pour apriculteurs. artisans , IYix-courant
gratis. Pas de montre à vii prix. pas de
Ros-kop . mais seueinput dos monrri"*
«ANCItE u de ter rhoix. garantii"*.

Ef f iunqes il'ani 'ii 'n ii i 'u mnntrPs PPii 'hi-
les, réveils. Réjiarat ians de inoiitres de tou-
te provenance Facillité de paiement pour
personnes solvables.

HORLOQERIE

A. LAAGER, pére
Péry prò» I Sieniio

L'INDICATELE
industnel , agricole t con nercia

du V A L A I S , pour 1908 - 1909
est en vente à l'imprimerie lìESSLEIt , à Sion et
c.iez MM. Mussler, libra re, Marschall M. Bibliottièi iue ile
la Gare, Mme. Vve. Boll , à Sion. M. Walter - Amacker
libraire Sierre, et à la Bibliothèque catholique. Sl-M wriiw

Relié : frs. 1.90
tandis que le sieur Bureau et sa femme, ainsi
que le sieur Drouillot et la sienne, se sont
conduils comme des gens de la classe la plus
infcrieure.

D'abord c'est M. Drouilot qui, étant en ri-
bole, commence à se disputer avec mon é-
pouse, que l'à-dessus voilà sa femme qui se
met à foire une scène à la mienne, qui lui
répond : « Il en a dit bien d'autres de inani'
Bureau, qu'elle ne dit rien »; là-dessios, v 'ià
mam' Bureau qui entreprend ma femme, dont
moi te picnds son parti . Voyant ca, Bureau
prend le parti de sa femme, que, pour lors,
les voilà tous les quatre contre nous, des gens
que nous avions invités, monsieur, dont j'a-
vais fait des frais de vin, de gàteaux et Ide
liqueurs, jusqu'à de la chartreuse et de l'a-
nisette pour les dames qui n'aiment pas le
fort.

M. le président. — Voyons, quels coups a-
vez-vous recus?

Pageon. — Ca a commence par Bureau, qui
m'a envoyé une bouteille à la tète, dont Je
me suis effacé, et que la bouteille a été cas-
ser un pot à eau et Une d'ovetto Ide [quarante-
cinq sous ; ma femme, là dessus, lui repasse
une gifle ; niom' Bureau l'ai arracho son bon-
net ; moi j'veux me défendre conlre Bureau ;
j'aifrape Drouillot par mégarde, qui m'envoie
un coup de chandelier ; ma femme va pour Isaia
ter sur lui, mais la sienne envoie à 'ita 'mienne
un morceau de tarte qui Irai bouche tout le
visage, et elle lui arrache son bonnet ; si bien
que nous voilà tous les six qae nous sautons
les uns sur les autres ; on renverse la/able , Via
tes asssietles ,les verres, les bouteilles qui tom-
bent, patratas l et nous par dessus, les jam-
bes en l'air, enfin une orgie.

Une téle de famille
La fète de Pageon a commence, oomme tou-

tes les fètes, par des' bouquets, des embras-
sades, des oompliments et des santés portées,
le verre en main; elle s'est terminée de «a (fa-
con qu'on va connaitre :

Deux ménages, le ménage Bureau et le mé-
nage Drouilot, viennent s'asseoir au banc des
piévenus. Le ménage Pageon va s'asseoir au
banc de a partie civile.

M. le président du tribunal, à Pageon. —
Vous autorisez votre femme à porter plainte ?

Pageon. — Comme ayant recu un morceau
de tarlo à la frangipane en pleine figure, et
son bonnet déchiré. '

M. le président. — Enfin, vous l'autorisez ?
Pageon. — Des deux mains!...
M. le président. — Combien demandez vous

de dommages-intérèts ?
Pageon. — On m'a dit de demander 500

francs pour en avoir 25. Je demande 500 fr.
La femme Pageon, à demi voix. — Imbé-

cile I
M. le président. — Dites ce dont vous vous

ploigniez.
Pageon. — Etant le jour de ma lète, nous

avions invite M. et Mme Bureau, ainsi que
te sieur Drouillot et son épouse, et d'autres a-
mis qui se sont contentés de s'enivrer, mais
qui se sont mointenus en gens distingués, ten-

ia revìt-il , était-ce une raison de penser qu'il
pourrait reno'uer la conversation? Il devait celle
de ce jeur au pur hasard de leur rentrée Jan
chà teau dans le mème moment. Demain, peut-
ètre, dans l'hypothèse la plus favorable, il n'ob-
tiendrait qu'un salu t avec 'an sourire . 11 se
passerait bien des jours, peut-ètre, avant qu'il
retrouvàt une occasion de causer enoore avec
elle. Ef. puis, — rédexion nouvelle qui lui ins-
piioit une soudaine terreur, — si elle ne faisait
chez Frau Brandt qu 'un petit séjour ? Si, de-
main mème, elle parlait?.. . Sa parfaite ai-
sance en causant avec. moi, songeait il, n'avait
peut-ètre pour moti f que sa certiiUde de ne
pas me revoir. »

il s'évertuait de la sorte à se décourager
lui meme. Le monde n 'ailait bieniòt plus lui
poraìtre qu'ombres el poussière, quand le ciel
lui accorda une diversion. Bien mieux, s'il
vous plaìt : le ciel lui en accorda deux. ,

IV

Un gnnoeinent de roues broyant le gravier ,
un piéiinement de chevaux sur les pavés so-
ii.--.res, — et la oonior;ab .e: la haute barouchc
de lady Blanchenia '.n, ayan t ciéb; u he de l'a
venue en grand sly.e, s'arrè;a devant le chà-
teau. Lady Blanchemain elle mème, imposante,
gracieuse, tome dentdies et soie, sous une om-
brelle de soie mauve fanfreluchée de vo ants,
y occupoit la place d'honneur. John se pre-
cipita au travers du jardin, le chapeau à ila
main, pour la recevoir.

— Montez lui ordonna t-elle avec un sou-
rire et un geste impérieux. Je suis venae vous

Le valet de pieds impeccable ,ouvrit la por
tière; John monta. Mais juste au moment où
ledit valet, avec un air!... refermait la portière
sur lui, et avant quede cocher eùt enlevé les
chevaux, ^n entendit courir de petits pieds
trotto-menu et la voix d'Annunziata appeler a-
vec insistance :

— Prospero ! Prospero !
Puis, tout esssoufflée, ses pàles joues toutes

roses, ses boucles en désordre, Annunziata at- g
teignit l'attelage, et sans te moindre embarras
divani cet équipage magnifique et la magnifi-
que vieille dame qui y trònait, sans le moindre
embarras certes, mais non sans une vive sur-
prise et une intense curiosité au fond de ses tyeux grands ouverts, elle s'écria, haletanle : v

— Une dépèche ! en tendant à John l'envc- n
loppe jaune. v

— Merci!.. Mais, lui dit John d'un ton d' af-
feclueuse gronderie, pourquoi donc courir si
vite?

Aussitòt l'équipage fila et laissa Annunziata
immobile ,les prunelles dilatées et fixes, jus-
qu'à 03 qu'i eùt disparu .

— La charmante enfant! dit lady Blanche-

— Oui, dit John, j'aurais aimé vous la pré
senter.

— Qui est-elle ?
— C'est le detective prive dont

parie. C'est mon affidée. C'est la
porrne poui qUi j'ai fait main bass
réserves de n.assepains. C'est la ni
rocco.

— Oh ! oui.. . Mais pourquoi vous a l-elie ap
peié Prospere ? Qu'est-ce que ce nom««à. Pros

re vous ai
P' tite fri-
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M. le président. — On s'ajnuse singulière-
mont à votre fète. '

Pageon. — Avec des gens pareils, comment
vouiez-vous ? Les autres, voyez, ils se sont
contentés de s'endonnir ; ils ont tombe avec
k table, et ils sont restes par terre yans 'rien
dire.

M. le président . — Assez-vous. Bureau qu'a*
vez-vous à dire ?

Bureau. — Mais, vous le voyez, le sieux
Pageon vous a dit la chose, nous nous sommes
attrapés tous, on ne sait pas qui est-ce qui
a commence.

M. le président. — Et vous, Drouillot?
Drouillot. — Moi ? si jamais je resouhaite

la fèbe au sieur Pageon, il fera chaud ; com-
ment ! ii nous invile, et on se fiche des pei-
gnées chez lui, que toute la maison en était
en l'air ; est-ce que je sais seulement oomment
c'est venu ? nous étions tous en ribote ; on (s'é-
tait attrapé, c'est bien, le lendemain on n'y
pense plus ; et pas du tout, il s'en va ehez te
commissaire, et nous voilà ici, moi que je
suis presse, que j'ai quatorze grosses de pro-
cédés» à livrer à un cafetier ; c'est dégoùtant.

La femme Drouillot, — Et ils nous deman-
dent des dommages-intérèts pour payer leur
farle et leur vin, qu'ils peuvent bien Ies gar-
der une autre fois.

La femme Bureau. — Ah! vanii... et se sou-
haiter leur fèle sans nous ; merci, c'est du
propre.

La temine Pageon. — Vous n'avez pas be-
soin de le dire, mam' Bureau.

Le tribunal, sur l'avis du ministère public,
a renvoyé les prévenus de la plainte et eon-
damné la partie civile aux dépens.

— C'est une trouvaille de mon optimisme.
C'est le cri d'un oiseau de bon augure, (dit'John.
Elle s'est eonvaincue par divination, qu'un joUr
la fortune me oomblerait, que je suis dans
sa manche . En attendant et par anticipation
pour aider ma chance, elle m'appelle Pros-
pero.

Lad y Banchemain rit doucement.
— Voilà qui est très gentil et plein de Isa

g>sse .Mais me lirez vous pas votre dépèche ?
— J'atlendais votre permisssion.
— Je vous en prie .
Léquipoge était sorti du jardin, et le co-

cher , tournant le dos au lac dirigeait ses che-
vaux au nord , face aux Alpes dont les faites
nei geux, par -un effet combine du soleil, de la
distance et de l'atmosphère, azurée ,ressemblait
plutòt à une montée de vapeurs dans te ciel.

John rornpit l'enveloppe, lui , sourcilla et
poussa une exclamation à demi étouffée, où il
y avail de la satisfaction et de l'incertitude

— Pas de mauvaises nouvelles, j'espère ?
s'info rma lady Blanchemain avec une sympa-
thie qui voulait cacher sa ouriosité.

— Excellentes nouvelles au oontraire ; mais
c'est oomme un coup de tonnerre dans un
ciel serein ,dit John en lui tendant te papier.

« Vais à Rome, lut elle à haute voix. Vous
puis je voir un jour? Signe : Winthorpe, hotel
Cavour ,Milan. »

— Wui thorpe ?
Elle fit mine de déguster quelque chose.
— Je ne connais pas ce nom là. Qui est-ce

De quel comté est-il ?
Elle ne trouvait pas, bien qu'aYafit dans la

Le Bohémien et le Cure

Un bohémien espagnol s'était présente au
confessiounal pour obtenir la rémission de
ses péchés.

Comme il était en train d'en dérouler la
sèrie et que le prètre l'écoutait attentivement,
il avait dextrement glisse sa main dans la
poche de «'ecclésiastique et pris sa tabatière .

— Mon pére, dit-il aussitòt, je m accuse
d'avoir volé une tabatière.

— Mon enfant, il est de vo tre devoir de
ne point la garder ; il faudrait la restituer
immédiatement :

— Mon pére, voudriez-voUs bien la rece-
voir et m'en déborrasser?

— Moi, mon enfant? non, certainement.

— Le fait est, mon pére, que je l'ai déjà
offerte à son propriétaire et il n'en a pas
voulu. —

Dans oe cas, mon enfant, vous pouvez
la garder sans remords

— Je le temi oomme vous le dites, mon
pére, répliqua te bohémien qui se levait en
méme temps et se retirait du confessiounal.

téte tes grands noms de tous les comtés.
John paxtit de rire.
— Il n'est d'auoun oomté, ce n'est qu 'un

Américain, dit-il , en prononcant avec une af-
teciation visible cette formule si proprement
angiaise.

— Oh! fit ady Blanchemain, décue.
Et rassemblant ses jupes, elle se renfonca

un peu dans son coin.
— Il n'est d'aucun comté, répéta John ; mais

il n 'en a pas moins le plus grand air quo Je
sache.

— Un grand air? Un Américain ?
Lady Banchemain fit la moue et haussa

les épaules.
— C'est un aiistocrate, un patricien , insis-

ta John
— Chansons : dit-elle. Les Américains ct les

Australiens sont tout ce que vous voudrez ;
mais ca, jamais.

— J'admire, dit John en riant, votre facon
dégagée, preste et bien anglaise d'étriller de
la mème main Américains et Australiens, les
peti ts-fils des forcala déportés et ceux des pros-
crits puritains.

— Votre Winthorpe seroit-il un petit-fils des
proscrits puritains.

— C'en est un .C'est un descendant des
dix émigrés qui firent le premier voyage sur le
« May Fower ». Et il possedè encore en en-
tier le territoire que les Indiens cédèrent l'an-
née suivante à son ancètre. Ce devrait étre
pour lui auprès de Votre Seigneurie une se-
ricuse reoommondation qu'une pareile mou-
mnoe ininteirompue depuiìs trois siècles.

«— De bone vieux wneate, j'en con vietai,
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dernier mot du perlV-rhonneineiii . ApresSjours, si

Pour étre belle

Un journa l américain a demandò k Mini
Lina Cavalieri un article sur les secreta de li
beante. Voici les dix préceptes de la char
mante artiste.

« Quand votre giace vous dit que voUs avei
mauvais visage, prenez un bon temps de som
meil. — Pour que vos cheveux soient beajox
lavez-les au moins une fois par semaine i
l'eau tiède. — Pour garder jeune votre boìuche
iiiassez chaque jour les lignes qui vont dia nei
aux oommissUres des lèvres. — Amineiasei
par des massages les oontours de vos joues
— Massez votre nez tous les jour s. — VS'i
\tenait à rougir vers la trentième année, ap
pli quez y des compresses chaudes. — Baignei
vos yeux dans une eau de rose légère ; Sii
ìesteiiont clairs el brillanta. — Dormez la lèti
basse, vous éviterez le double-menton. — La
vez six fois par jour le visage à J'eau chaude
si vous Lenez à la fraicheur du teint. »

Outre ce d écal'OgUe, Mme Cavalieri preseli
lencore le repos qu 'elle definii « le chemin qu
méne à la beau té » et les bains parfumés qa
font le corp s serein.

Complètement guéri

J'ai le plaisir de vous informer quo gràc
aux Pa&tilles Wybert de la pharmaci
d'Or , à Bùie, j'ai été complètement guéri d'ti
calai rhe de la gorge et des poumons. B. I
à Ober-Bussnong près Weinfelden .
Ne se vendent qu 'en boites bleues à fr.
dans les pharmacies.

répondit non sons résistance Sa Seigneurie
soni des éléments de respectabitité .

— De plus, ajouta John négli gemmenl, il cs
baronnet.

Lady Blanchemain sursauia.
— liaroimnet? Un Américain ?
— Hélas ! oui , un simple Américain , di

John. Et le baronne t de Ja plus ancienne 'créa
tion, par- Jacques ter, rien de moins. Son fare
vet date de 1612. Mais il Je regarde comme Ianni
liilé par une autre di gnité autrement plus haute

— Par quelle plus haute dignité? demanda
t-elle, le sourcil froncé.

— Par celle de citoyens américain, fit Johl
en éclatant de rire.

— Brrl....
(A (suivre).

p£~. ̂ - j  , 1- ,'-,Hr.ìJg-'^i- '"l ri fl ̂ -̂ -̂i« -..—-  ̂ '  ̂ * '""" _¦___¦

j  PETITES FILLES ' K

Iparaìt le JeudiJ 
^

M Le Numero : IO Centimes E
Chez les Libraires m

1̂ ET DANS LES GARES ¦


